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diagnose, en effet, ne convienl bien a aucune des formes connucs; pas une

n'est uniilore, sinon par une exceplion ties rare, et le mot crenatis ne pent

s'appliquer a la plante de Montpellier, que Dunal, apres De Candolle, prenait

pour le li. monspeliacus et que M. Viollet, de qui je la tiens, a recueillie

avec lui pies du Port- Juvenal, sur les bords du Lez. Ccttc plante, qui est

le li. monspeliacus des lcones plant, rar. et le li. monspeliacus (3 cuneatus

du Suppl. de la Fl. fr. et du Prodromus, se rapportc entitlement au li.

albicans Jord. et a ma plante de Caslellane, dont elle a les poils blancs soycux

et les lobes principaux des feuilles radicalcs profondement tridcnles on meme
souvent trifides. La diagnose du Species conviendrait un pen moins mal pcut-

etrc a la variete y rotundifolius; mais cette forme est ties rare a iAIontpellier,

si memeelle s'y trouve, et e'est sansdoute le motif qu 'out eu De Candolle et

Dunal de chercher dans une autre forme le type linneen. 31. Jordan n'a pas cru

pouvoir y reconnaitre non plus, avec certitude, l'especc de Linn6, puisque,

apres l'avoir donnee commc telle (Obs. fragm. 0, p. 9), il lui a impose plus

tard le nom de li. cijcloplujllus (in Bor. Fl. du centre, ed. 3, p. 19), decidant

sans doutc la question par le rejet du nom linneen.

Les individus appartenant a la memevariete de Do Candolle, vus a des degrcs

divers de developpement, semblent etre parfois specifiquement distincts;

aussi De Candolle lui-meme s'y est-il trompe, en prenant pour le II. spicatus

Dcsf. ce qu'il rapporta plus tard a son li. monspeliacus y rotundifolius. Un de

nos meilleurs botanistes, induit en erreur sans doute, commcDe Candolle, par

l'epi fructifere allonge qu'ont toutes ces plantes en plcinc maturity, prit aussi,

en 1852, mon Ranunculus de Castellane pour le li. spicatus de Desfontaines,

et avant de l'avoir moi-meme etudie, je le donnai a quelques personnes sous ce

faux nom, qui est eclui qu'il porte dans le Catalogue du Var de M. Hanry. Ues

que j'ai puouvrirlc Flora atlantica de Desfontaines, je me suis facilement

convaincu de l'errcur dont je viens de parler. Maplante, lorsqu'elle est tres mure

et que ses carpelles sc developpent bien, a les syncarpes allonges du li. spica-

tus Desf. ; mais, pour ne parler que des dissemblances frappantes qu'on remarque

a premiere vue, ses feuilles radicalcs blanchatreslaincuses, \\ foliolcs cuneiformes

trifides, sont bien eloignees de celles de la plante d'Afrique, qui, sous ce rap-

port, ressemble bcaucoup plus au li. monspeliacus y rotundifolius DC. Fl.

fr. suppl. p. 638 (li. spicatus DC. Fl. fr. n. /i6/*l, non Desf.; //. cyclo-

phyllus Jord. loc. cit.).

(La suite a la prochaine stance.)

M. de Schcenefekl fait a la Societe la communication suivante :

SURLES FLORAISONSAUTOMNALESINTEMPESTIVES, par M. "W. dc MIKIIMI II n

Dans noire seance du 3 decembrc dernier, vu 1'heurc avancee, jc n'ai pas

voulu prolonger la discussion qoi s'est ouverte sur la floraison aulomnalc de
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certains arbres. Les deux stances suivanlcs ont ete tellemcnt chargecs tie

savantes communications, queje n'ai pas cm devoir revenir stir ce sujet d'assez

mince importance. Permettcz-moi done aiijourd'Iuii , Messieurs, tie vous

exposer en tpieltpies mots le resultat ties observations nombreuses que j'ai en

occasion tie faire sur le phenomene ties floraisons automnales, tel qti'il so

presentc sous le climat de Paris, et sur les causes qui, selon moi, le detcr-

minent.

>
T6n-seulement, commetout le monde le sait, la chaleur et riiumidite sont

les deux agents les plus essentiels tie toute vegetation, mais Taction simultanee

de'ees deux agents lui est indispensable. Des que 1'un d'eux n'est plus en

quanlite snffisante, la vegetation languit on pent s'arreter tout a fait. En hiver,

riiumidite ne manque presque jamais, elle est meme parfois surabondante

,

cependant la vegetation est presque nulle, car la clialeur fait dcTaut; mais

aussitot que le soleil printanier vient echauffer le sol humitle, tons les bourgeons

se developpent avec rapidite. Au printemps succcde l'ete, on le deTaut d'humi-

ditc amene a son tour, pour un grand nombre d'especes, un assoupisscment,

une sorte tie sieste (pour ainsi dire) tie la vegetation, qui pent, quand la s6-

cheressc est excessive, devenir presque semblable au sommeil tie l'hiver. Enfin,

lorsque les pluies ou meme seulement les rosees abondantes du commence-

ment tie Pantonine miiteorologique, e'est-a-dire du mois d'aout, viennent

rentlre a la vegetation celui des deux principes d'activite qui lui a manque

pendant l'ete, elle reprend un nouvel cssor.

Cette reprise de la vegetation est vulgaircment appelee, pour les arbres, la

s^ve d'aout. Mais son action ne se borne pas aux vegetaux ligneux; elle est

beau coup plus Itenduc qu'on ne semble generalement l'admetlre, et il en

resulte aussi un travail de germination presque egal a celui du printemps. C'est

sous son influence que Ton voit sortir de terre eelte innombrable foule de

petites plantes, dites annuelles, qui ileuriront aux premiers jours tin printemps

suivant (telles que les Draba verna, Saxifraga tridactylitcs , Holosleum

umbel I alum, les Cerastium, les Veroniques, etc., etc.), etqui, bien que leur

evolution s'acheve en moinstle douze mois, sont en quelque sorte bisammelles,

leur periode tie vegetation chevau chant d'tine amice sur 1'autre. Un grand

nombre mGmetie plantes vivaccs herbacees eprouvent 1'elTet de la reprise

automnale de la vegetation : celles qui n'ont pas encore fleuri a ch event leur

Evolution sous cette influence; celles dont revolution est printaniere et deja

terminee, poussent tie nouvelles fetiilles radicales du milieu desquelles s'ele-

veront les tiges florales ties le rctour du printemps. Je pourrais en citer beau-

coup d'exemples, mais je me borncrai a signaler le Saxifraga granulnta, qui,

apres avoir flemi au mois tie mai, disparait completenient en ete, et dont les

rosettes reparaissent partout dans nos bois sablonneux ties le mois tie sep-

tembre. La floraison du Colchique est ausfi le resultat tie 1'influence automnale.

Cependant je dois reconnaitre que certaincs plantes printanieres y paraissent
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lout ft fail insensiblcs, entre autres les Convaltariti, VAnemone nemorosa, etc.

Chez ccs dcrnieres plantes, si nne vegetation automnalc a lieu, elle est limiteo

aux parties souterraines.

Mais revenons aux vegetaux ligneux. Chez les arbres qui fleurissent au prin-

temps, la vegetation, par l'effet dc la chalcur de Ydtd, s'arrOte completcment.

La vie du vegetal semble consacree uniquemcnt ft la maturation do fruit. Un

Marronnicr-d'Inde, un Poirier, un Prunier, etc., etc., ne produisent pas de

feuilles nouvclles pendant les mois de juin et juillet. Les feuilles de ces arbres

ne grandissent pas : souvent mernc un grand noinbre d'entrc elles jaunissent et

tombent durant ce dernier mois. Tons ccs arbres aussi subissent, plus ou

moins tot et d'une maniere plus ou moins vive, Taction de la seve d'aout.

Quand cctte action est normal e el moderee, l'arbre ne d<heloppc en automne

qu'un certain noinbre de bourgeons ft feuilles ; quand cette action est anomalc

et excessive, quelques bourgeons floraux se devcloppent aussi, et alors a lieu le

phcnomenc qu'on a appele floraison tardive ou floraison nnticipee, et qui

merite certainement le nom de floraison intempestive , car, se produisant

hors dc saison, celle floraison est toujours nuisible ft la sante et ft la vigueur du

vegetal.

Mais quand Taction dc la seve d'aout est-elle normale et moderee, quand cst-

elle, au contraire, anomale et excessive ?

Elle est normale et moder6e quand le temps d'arret de la vegetation a <5t6

court. La vegetation automnale n'est alors, si je puis m'cxprimer ainsi, qu'un

simple complement de la vegetation printaniere ; e'est la continuation d'un memo
acte physiologique, e'est la seconde phase d'une meme vie.

Kile est au contraire anomalc et excessive quand le temps d'arrCt a did long.

Alors cette action produit des effets presque aussi energiques que le grand

mouvement de la seve du printemps ; ce n'est plus la seconde phase d'une meme
vie, e'est en quelquc sorte une vie nouvelle qui commence, et e'est alors aussi

que nous voyons apparaitre non-seulement de nouvelles feuilles, mais encore

des fleurs hors de saison.

Or, la longueur du temps d'arret de la vegetation pent dependrc de diverses

causes. Que la secheresse commence de bonne heure ou que Thumidito' revienne

tardivement, le rcsultat sera exactement le mOme. Un etc pn'cocc prcKlnira ft

cet egard le memeeft'et qu'un automne sec, et il suflit que la chaleur de Tele

inlerrompe de bonne heure la vegetation printanicre ou que la secheresse de

Tautomne retarde la vegetation automnale, pour que cette vegetation automnale

soit accompagnee de floraisons intempestives. Ne nous etonnons done pas si ccs

floraisons ont ete si extraordinairement abondantes dans Tannee qui vient de

linir, car nous venons d'avoir succcssivement un did tres pr^coce (les plus

grandes chaleurs ont eu lieu en juin) et un automne tres sec et ties long, cir-

constances dont le concours a du neccssairemenl produirc le plus long arret de

vegetation possible.
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II s'ensuit que, par contre, les annees qui presenteront le moins de florai-

sous intempestives scront celles ou le commencement dc l'6te sera pluvieux,

les chaleurs faibles et tardives et les pluies d'automue precoces. Dans ce cas, il

n'y aura presque pas de temps d'arret entre la vegetation du printemps et celle

de rautomne, et le mouvement automnal s'effectuera graduellement et sans

secousse.

Mais, dira-t-on, si cette theorie peut expliquer pourquoi les iloraisons intem-

pestives sont plus frequentes dans certaines annees que dans d'autres, et ega-

lement frequentes dans des annees qui ne se ressemblent pas tout a fait, elle

n'explique pas pourquoi certains arbres, tels que ceux de l'allee de l'Observa-

toire du jardin du Luxembourg, refleurissent presque tous les ans ou memetous

les ans, et pourquoi d'autres, tels que les arbres des grands massifs du meme
jardin, ne refleurissent jamais, memedans les annees les plus favorables a cette

anomalie.

Je repondrai d'abord qu'd y a chez les especes vegelales et memechez les

divers individus d'une espece, des predispositions particulieres, des idiosyn-

crasies dont la science ne parviendra peut-etre jamais a devoiler la cause.

Certaines plantes (V Anemone nemorosa par exemple) sont en fleur moins de

hint jours apres etre sorties de terre ; d'autres au contraire (telles que le C/iry-

socoma Linosyris) ont besoin de veg^ter pendant six mois avant d'epanouir

leurs fleurs (1). Dans la plupart denos especes cultivees, les borticulteurs distin-

guent des varie!6s natives et des varietes tardives. Enfin, sur nos promenades

plantees uniformement d'une memeessence, on est frappe cliaque annee de

voir certains' arbres se couvrir de feuilles et de fleurs avant tous les autres.

3Iais je repondrai encore que, si Ton examine attentivement les circonstances

dans lesquelles se trouvent, presque sans exception, tous les arbres cbez

lesqueis la floraison intempestive se produit frequemment et meme cbaque

annee, on remarquera que ces circonstances sont d'accord avec la theorie que

je viens d'exposer. Le Marronnier-d'Inde parait etie une des essences les plus

predisposees a la floraison intempestive, et peut nous servir d'exemple. Or les

individus de cette espece qui refleurissent habituellement a l'automne sont

generalement ceux qui croissent dans la partie la moins humide et la plus

exposee au soleil d'un memejardin ou d'une memelocalite. Ce sont presque

toujours des arbres isol6s (ou au moins plus isoles que leurs congeneres qui ne

presentent pas le memephenomene). Non-seulement cet isolement leur permet

de recevoir Taction du soleil de tous les cotes et a toutes les heures du jour,

mais il facilite 1 'aeration et l'evaporation du sol sur lequel les arbres croissent,

et qui, par consequent, n'est pas aussi impregne d'humidite que celui d'un

grand massif. Il en resulle que ces arbres subissent avant les autres l'influence

(1) On sait que quclques plantes vegetent meme plusieurs annees (sans devenir
Hgneuses) avant de produire des tteurs. L'HeUeborus fnetidus est dans ce cas.
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des chaleurs de l'el6, qu'ils achevent lour evolution printanierc plus vite, qu'ils

perdent leurs feuilles plus tot, et quo, pour oux enfm, le temps d'arret etant

plus long, la reprise dc vegetation automnale doit etre plus active.

On remarquera aussi que, lorsque, dans des annees exceptionnelles, quelques

arbres refleuriront dans un massif, ce seront toujours ceux du pourtour plutot

cpie ceux du centre; enfm que, clicz un memoarbre, le phenomene se produira

surtout sur les branches qui s'eloignent le plus du tronc et qui sont plus aerecs

ct plus insolees que les autres.

Voila, Messieurs, si je no me trompe, cc qui fail que les arbres de Tailed dc

l'Observatoire, insoles et aeres comme ils le sont, refleurissent si souvent en

automnc. II en est dc memodes Marronniers jeunes encore et assez espaces

qu'on a plantes a l'extremite de la Cite, derrierc 1'eglise Notre-Dame. II en

est de memeenfm du petit groupc d'arbres plantes sur la Place Royale, ct de

plusicurs autres. Mais jamais vous ne verrez refleurir les majestueux Marronniers

des grands massifs toujours humides du jardin des Tuilcries ct du pare do

Saint-Cloud.

II me restc un mot a dire, on terminant, sur un sujet douloureux pour les

amis des vegetaux, mais qui vient encore confirmer ma theorie ; je veux parler

de ces arbres quadragenaires, qu'on a eu la cruaute de condamner a la trans-

portation ct dc planter a cet age sur quelques-unes de nos places- publiques.

Helas ! ils avaient bien le droit de vivre et de mourir en paix sur le sol on ils

avaient pousse de profondes racines que tout l'art des homines sera sans doute

impuissant a leur rendre. Pourquoi, plus que tous les autres arbres, avons-

nous vu les pauvres transported sc couvrir, cet automnc, de leurs brillants

panaches blancs? Voulaient-ils, commc les epicuriens de la decadence, se

couronner de fleurs au moment de mourir? ]Non, e'etait tout simj)lcmcnt parce

que, leurs racines etant tronqu(5cs, revolution printanierc de ccs arbres avait

cess6 de ties bonne hcure, et parce qu'on avait eu soin de rendre pour eux

l'arret de la vegetation encore plus brusque, en les depouillant a dessein de

leurs feuilles des la fin de mai, Strange procede d'horticulturc qui n'est pas de

ma competence et (pie je ne me permeltrai pasde juger. 11 existe une SorirU' 1

protectrice des animaux ; peut-etre un jour les vegetaux trouveront-ils aussi

d'(''l(W{uenls defenseurs!

Dc tout cc que j'ai eu l'honneur de vous dire, Messieurs, il me parait

resulter :

1° Que la floraison automnale intempestivc a lieu surtout chez les esjW'ccs

t res precoces (ou les individus precoces d'une cspece ordinairement plus tardive)

,

qui achevent rapidement, au printemps, leur evolution foliaire et florale.

2° Que, d'unc annee a l'autre, cette floraison sera d'autant plus frequcnte

que le temps d'arret de la vegetation aura 6te rendu plus long, soit par une

cessation prematurec de la vegetation printanierc, soit par un retard de la

reprise automnale dite vulgaircment seve d'aout.
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3° Eiifin que, d'un arbre a ui) autre, cctte floraison sera d'autant plus fre-

quente que 1'arbrc sera plus isole, et partaut plus insole et plus aere.

A la suite de cetle communication, M. Cosson dil que la cause

principale des floraisons intempestives lui parait etre I'etat de souf-

I'rance des arbres. II rappelle qu'en Algerie les Poiriers et les Pom-

miers, qui y vegetent generalement assez mal, refleurissent souvent.

M. de Schoenefeld repond qu'on voit tres souvent des arbres

souflrir et languir sans que lour otat de langueur donne lieu a des

floraisons intempestives. II maintient que la cause de ces floraisons

est surtout la longueur du temps d'arret qui separe la vegetation

du printomps de celle de l'automne.

M. Decaisnc rappelle que certaines especes ou varietes sont tou-

jours remontantes, quelles que soicnt les conditions exterieures, et

seulement en vertu d'une idiosyncrasie partieuliere.

M. Meniere fait observer que la nature du sol doit avoir une

grande part dans la production des phenomenes de ce genre. Ainsi

les Marronniers de l'allee de l'Observatoire, qui refleurissent presque

cbaque automne, sont plantes sur un remblai pierreux, terrain qui

ne leur convient nullement.

M. de Schmneftdd, secretaire, donne lecture des cxtraits suivants

de lettres parvenues au secretariat de la Societe

:

LETTRE DE M. JOl'YIV

Piochefort-sur-Mer, deccmbre 1858.

.....Notre flore est ricbe et variee; sur le littoral etdans les iles, elle revet

une pbysionomie particuliere qui la rend dignc de l'int^ret des botanistes.

A U kilometres de Rocbefort, sur la rive gauche de la Charente, on trouve,

dans une seule localite, YOsyris alba. Une autre plante de la memefamille, le

Thesium divaricatum (omis par 31. Lloyd dans sa Flore de VOuesl) se montre

aussi, mas ties rare, non loin de la localite ou se trouve confine YOsyris.

Les Adonis (lammca, Stellaria vi&cida, Linum striclum, Coriaria myr-

tifolia, Vicia bithynica, Latkyrus palustris, L. sphtericits, Orobus vernus,

OEnothera biennis, Ecbalium Elaterium, Scleranthus perennis, /Eyopo-

dium Podagraria, Bupleururn aristatum, Ii. Gerardi, Caucalisleptophylln,

Galium divaricatum, Crucianella anyusti folia, Crepis paludosa, Pinguicida

vulgaris, Euphrasia minima, liumcx palnstris, Polygonum mite, Triglo-

chin palustre, Allium roseum, Cynosurus echinatus. etc., etc., tellessont les


